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L'ACTIVITE SIONISTE DANS NOTRE VILLE 
par Yaakov Klingbajl, Holon 

 

La maison de mon père était sioniste et traditionnelle, 

et donc, nous, quatre fils et trois filles, avons été élevés dans 

cette atmosphère, bien que, comme la plupart de sa 

génération, père avait étudié à la yeshiva de Kutno. Quand 

il a atteint l'âge de la conscription dans l'armée russe, père a 

décidé que, avant de s'engager, il serait bon d'apprendre un 

métier, et il s'est décidé pour le métier de plombier dans 

l'atelier de mon oncle, Shmuel Rozenbaum (de mémoire 

bénie). Mais son idée n'a pas plu à sa mère. Grand-mère 

Rachel (de mémoire bénie) s'est plainte à ce propos au juge 

Leibish (un homme juste, de mémoire bénie) qui, après 

avoir écouté les arguments des deux partis, a donné son 

jugement : son fils avait pris une bonne décision et puisse-t-

il y avoir beaucoup de Juifs comme lui, car il n'y a rien de 

mieux qu'un jeune Juif apprenant un métier le jour et dédiant 

la nuit à l'étude de la Torah. Grand-mère n'a pas eu le choix 

et a dû accepter le verdict. Après son mariage, père s'est 

occupé du mikveh (bains rituels) de la communauté pendant 

quinze ans. 

 Lorsque l'auteur Shalom Asz a visité notre maison 

en Israël, il a rappelé à mon père son passage à la yeshiva 

lorsqu'ils étaient élèves ensemble. Il s'est souvenu de la gifle 

qu'il avait reçue de mon père pour avoir lu des livres " 

 
1 NdT : le Rabbin Moshe Pinchas Trunk. 

interdits" sous le bureau pendant les cours. L'auteur était fier 

des habitants de la terre d'Israël qui venaient de sa ville, qui 

étaient tous des travailleurs prêtant main forte au 

développement du pays. Ainsi, pendant de nombreuses 

années, à Kutno, nous nous sommes préparés 

psychologiquement et pragmatiquement, avant même 

d'émigrer en Israël. 

Alors que mon frère et moi étions encore écoliers à la 

première école hébraïque de Kutno, les  Bnei Zion HaKtanim 

["Jeunes fils de Sion"] ont été fondés. Yaakov Zerchin en 

était le chef – Le travail de la société était de distribuer des 

timbres Keren Kayemet, des cartes postales illustrées de la 

Terre d'Israël, etc. Cependant, peu de temps après, la 

Première Guerre mondiale a éclaté et je suis allé en 

Allemagne pour apprendre à être serrurier et plombier. A la 

fin de la guerre, je suis retourné à Kutno et ai rejoint 

l'association Zeirei Zion ["Jeunes de Sion"], dont les 

dirigeants étaient alors Nathan Tiger (de mémoire bénie), 

Zosha Szapiro, Bronia Yarecka, Yaakov Zandberg, le 

professeur Libart et le fils du Rabbin Israël Yehoshua 

Trunk1 (de mémoire bénie). Cette association promouvait 

des événements culturels et était active dans les affaires liées 
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à la terre d'Israël et au sionisme. Et ainsi, de nombreux 

dirigeants sionistes en Pologne ont visité Kutno. 

En 1918, après le départ des Allemands de Pologne, 

par crainte de pogroms de la part de la population polonaise, 

la jeunesse juive a commencé à organiser des groupes de 

défense juifs. Même nous, Kutners, nous nous sommes 

organisés et avons obtenu des armes des Allemands qui se 

retiraient de Pologne. Le premier chef de la défense de notre 

ville était Wierzbicki, le directeur du lycée. Bien sûr, la 

première recherche d'armes dissimulées a été faite au lycée, 

mais ils n'ont rien trouvé car les armes étaient cachées dans 

le magasin de bois appartenant à M. Holcman et dans l'usine 

de bière de Turbowicz et Nachman Wajnsztajn (de mémoire 

bénie). Cependant, à la suite de cette perquisition, toutes les 

activités sionistes ont été arrêtées, à l'exception de l'activité 

de HeChalutz, que l'officier de police polonais Miczyński a 

apparemment approuvée. Le lendemain de la perquisition, 

alors que je me promenais dans la rue avec mon ami Yaakov 

Maller (de mémoire bénie), l'officier susmentionné nous a 

arrêtés et sans dire un mot, a donné une gifle à Yaakov et 

m'a ordonné de me présenter le lendemain au poste de 

police. Quand je suis arrivé le lendemain, il m'a interrogé 

sur les activités de HeChalutz et je lui ai expliqué que notre 

objectif était de former la jeunesse juive pour un travail 

productif en Israël et que nous n'avions pas d'agenda 

politique. 

Ma réponse l'a satisfait et nous avons été autorisés à 

poursuivre nos activités. Il nous a même promis que tant 

qu'il serait policier à Kutno, on ne toucherait pas à un cheveu 

de notre tête. Et il a tenu sa promesse. Il n'y a pas eu de 

pogroms à Kutno. Après le départ des Allemands, le 

HeChalutz de Kutno a demandé à rejoindre les rangs de 

l'organisation militaire polonaise, POW. Mais ils nous ont 

refusé en prétendant que l'organisation était fermée. Pendant 

ce temps, nous avons étendu nos activités et même organisé 

un congrès local de HeChalutz. 

Après la guerre russo-polonaise, en 1920, après avoir 

été libéré de l'armée polonaise, j'ai demandé à émigrer en 

Israël, mais le bureau central a empêché les membres 

concernés d'émigrer afin que les activités du mouvement ne 

soient pas interrompues. Cependant, au même moment, 

Shlomo Wolsztajn (Franc), et son frère Yosef (de mémoire 

bénie), et Yehuda Bromberg, ont émigré en Israël. Après 

eux, mon père (de mémoire bénie) a émigré en Israël. Un an 

plus tard, il a fait venir sa famille et moi-même ai émigré un 

an après. La maison de mon père était un lieu de rencontre 

pour tous les émigrants Kutno en Israël. Peu de temps après, 

M. Lustigman, Kolski, Wajngarten, Chaim Elbaum, 

Gwircman et d'autres sont arrivés en Israël. 

Les dirigeants de HeChalutz étaient : Y. Majranc, 

A. Szymonowicz, Y. Zandberg, Y. Maller et moi-même. 

Il faut mentionner que Kutners a joué un rôle actif 

dans divers aspects des fonctions sionistes en Israël, dans la 

Haganah (avant la Guerre d'Indépendance) et dans la vie 

sociale et économique en Israël. 


